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Tribune Libre |p,es et en le suivant nous de-. , son des enfants en âge d’aller <<
rendrons ce qu’il est: un peu. à l’école. Ces enfants font!
attaché a”1 ^ *"*’ '"t*"”*’ peut"être une apparition è l’é-

j-rST" Ьош“ d'E,“ “8l“' °1-»* dk*“ ” JZrJzjz
t “y™tempérance fait à elle seule plus de ravages que la sPéclaie aüx 4«es-1 Sous le rapport de l’éduca- le maître ou la maîtresse siLœ

peste, la famine et la guerre réunies.” ‘°" ,- ^“*7 de 1 ЄП" «on le peuple Acadien est sé. leur enfant n’a rien appris àU-ns qu'autref^; que llu2
La science et l’histoire autant que les statistiques sont ? J .“ contlance que neusement et vraiment enga- •’école. ne sont plus aussi vertueux etaussi

là pour prouver la vérité de cét avancé. L’alcool est un ° ouvnrez vos colonnes gé dans la voie du progrès. La r4]1t—, , .. . . obéissant«- ■ Et vous dites:.(Test le
monstre, un fléau' et nous ne saurions, sans umuquer à „ori” Г ^ pre"Ve e" l’existence du taiHad une' Г, *Г ^ ^ 1

devoir de journaliste catholique, passer sous silence un sujet Lt % lle SUr Cetlmp°r‘ COllège St>sePh a été District coût I ' fl *?**.,?*
d’une aussi grande importance. T* ’ “la planche de salut” pour froncl 1 еУУ і™

Trop de préjugés, malheureusement, en notre pays, Г*' С°П^е Saclé: ™ douze enfantHIaiemï
luttent en faveur de ce poison qu’est l’alcool. Nous espérons rér P 1 icitations sm- Cœur, a Caraquet, lequel l'école ce jour là et
pouvoir par des faits et des chiffres en déraciner quelques- JT" У ^ remar,lues «®- quoique jeune encore a déjà Français ! Au sortir de^’é T
Uijs, confiant .que certains de nos lecteurs y trouveront profit g,eUSCS et encourageantes de -ait un bien immense dans le je visitais une fam'Il f C° *
et que, animés de sentiments pour la bonne cauleTcombÏt a T" J°UrnaUX du 2aua' U ГОІ1Ж Ste-Marie de dall« mé ” Г T**™ ,
feront dans leur sphère, dans leurs familles surtout ces nré j* “ V°tre adresse eltées Ch"^ch Poi"t, remplit lui aus- là „„ enfant fl ^ ' У C,rUe‘hx est"'1 “ la Place '•’bue-

jugés ridicules qui font un dieu de l’alèool ’ ? " dans votre dernier numéro, si sa belle mission avec fruit manflai ‘ f«ansje de- «<t ш» votre maison ? Non,->
Pt fl- K a n, , C°0L Ces Journaux Canadiens- Le collège Ste лг.,,,'п fl.. V d pour4U01 ce Petit gar- ni-' '* v°'s 1-а- -t pourtant le Christ,d’ètrf d-Ib°rd’ a l°° .CSt Un p0,sonv pomt n’est besoin Français se réjouissent de Ruren est the ,-J/,/ ,/ ” îon n’était P»s à l’école la ré- ,c Christ seul, est la Voie, la \'é-

I°rueZ L?m2s£ TJZiï LtTÎmel ^"la'ZltH

m’est M Доп et8un Snnéfaste*1^ $І “ ГЄПСС et de la mission qu’il” qui se font honneur àèux-mï 7' П y ax!ait à Vécole des en"
dans nos campagnes. Partout la boisson esflTerand 7mèT Г4*** rem?Hr cn favel«- mes> à lei,r Pays et à leur de dlx4,uit a,na En revanche, je vois les portât,
la panacép universelle. Un rhume une grippe une inH *’ fl" РЄ"Р C acadieu au milieu Літа mater. Que dire main- ‘,elvltes cu^’ent été des hÂos Ue.romans que publient
tion, vite le verre de boisson À la ffmme’Â” ”*5?* dUqUel ll a pris naissance. tenant des couvents dans no- ““X pa^nts- Voila un les journaux les plus hostiles à la
donner naissance à un enfam il faut uneTouteiS fl"6" Si’ pcudant bngtempé, tre Р-'іпсе et dans les Pro- ^ milk Я« montre foi et aux mœurs. Ces portraits
de Brandy, quand ce n'est pas les deux à la foil T I g™ °" peut être à cause de circons- vinces voisines qui ouvrent .blen le peu d’importance*que cr'ur.tles " «baient
le médecin : Quand il demande à un maladethl g? ‘ances incontrôlables, les Aca- cha4ue année leurs portes à 1 on attache trop souvent à l'é- ZlLZlT U' ^ ^
que remède, neuf fois sur dix la réponse est la mênîT ■ dlcns. ont semblés être consi- nos ieunes mettant à dJKlltlon des enfants, dans le t iKUX . -Меасиїм 's°‘Lnt xer"
pris un peu de boisson. On se met du Gin da“ k ho, V' ^ Ct traités comme une eur portée unè éduETQôu qui ^avvaska surtout. Plus tard
pour le mal de dent, on s’en met dans les oreilL , f quautlté négligeable par leurs les Чиа1і6е P°ur leur mission CCS Pnfants francais auront à
entrer dans les cataplasmes et les liniments o„ «“ f“î V°isjns Canadiens- grâces à dans le monde. vlvre a“ m,lleu des anglais
partout. C’est vous dis-je une panacée universel “eU Ü. n’en est pl“a ainsj. Mais le bienfait d'une édu- sTr -dT'4^^

Profonde erreur que tout cela et combien néfnlt n °* V°1SmS S°nt heureux 4 cation puisée dans un collège flw , flcharroyeurs 
ÿ jeune, genssont L iW.es^LtSJ: rS.tend:e,a mai"en t0U- 011 couvent n’est pas à la pogrI tZ ’

de ce préjugé malsain, les a soignés avec de l’alcool dès leur fl- pllconstanceh-.eJ d applau- tée de tous, et celà
plus tendre "enfance. dës leur dlr a nos entreprises et à nos être selon les desseins

Médite, bien, chers lectenrs, le p,„,g, s„i„n,, ^ ^ РГ”М™"

Dans uu congres de n5 médecins, tenu â Paris en 1903 client à grand pas, l’un sous 
lLa°Z?e d* PUS f3ndS SaVantS de la médecine française l'étendard de St-Jean-Baptiste,

IH.no 7 -a4)UeStton vivante : Les vins sont-ils l’autre sous l’étendard de
en quelque façon utiles ? l’Assomption, dans la voie du

Deux médecins ont répondh affirmativement ; les cent 
treize autres ont déclaré qu’ils ne pouvaient en conscience 
proclamer Futilité des vins et des Lierres.
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Mea Culpa”
Monsieur le Rédacteur,

N У '

à
lA sîêele ! c’est facile à dire. On 

ne risque pas grand chose à 
le siècle Allons : un pen de coura­
ge . Endossons résolument

;accuser

nos res­
ponsabilités. Tant pis, s’il faut dire- 
un “mea culpa."

І

Vous n’y avez pas songes : 
Négligence coupable : "Mea cul-

O .
І

pa.’
I

і

і

Ce livre à couverture jaune suie, 
porte un titre VCIІИМ,lenient sugg^H-
tif. C’est le vingtième mille . Or 
savez vous pourquoi cet 
s'est tiré jusqu'ici à 20,000 couvrage 

ext?m-
pluires ?.. Et ce n'est pas fini, hé- 

Les premières places seront Hl bieu’. c cst Patee «tue cet 
aux anglais età eux les demiè- "и''га8е Ç-t impie, orduricr, il »

- І attrait du fruit d<*ft*iidu.

.sera

est peut- 
de lat

Mais і 1-у
a une éducation à la portée de 
tous et nécessaire à tous, c’est 
celle qui est puisée Sans 
écoles paroissiales ; et je de- 

, . , mande, est-ee que tous en pro-
progres social, intellectuel et fitent? Malheureusement non. 
materne . U-y-a là, chez nous, une négli-

_ N'est-il pas vrai de diiVque gence, une indifférence, 

c’est 1 éducation et l’agricul- apathie regrettables. La faute 
ture qui ont fait le peuple Ca- en est moins aux enfants qu’- 
najiien ce qu’il est aujour- aux parents qui sons le moin- 
d’hui. Nous avons leur exem- dre prétexte gardent à la mai-

res.mar-
I Et vous l'avez laissé lire à vos fils 

Cet état de chôses chez nous j0r’voici <iu’un jour leur front si 
nos. donne l’avantage aux anglais |PUf et si paisible s'est essombri 

et ils savent en profiter. Une jleur rc=ar'1 4ui «e levait si clair et 
preuve : Le chemin de fer In- ^droitsost abaissé fuyant.et 
ternational traverse notre Pro- ‘î te comme une transformation 
Viuce entre Campbellton et
St-Leonaid. Je ne connais les approchait. “Mui culpa ” 4 
pas sur cette distance de , 14 Ces cartes postales disposées ar- 
milles une seule station ou tisti<tuement, tixée.s le Jong du 
voie d’évitement qui porte un P»t des épingles, d’où viennent 
nom français et eelà dans un ell«* і Elks sont belles et artistique* 
pays qui a été défriché par les 'l,r,ut"on Pent birelntiis elle, n’en 
Français. Voici quelques noms solll.Pas '""inslégères et mêmes li- 
qui me viennent à la mémoire: çencleU1*8 

“Ross” ; “Anderson” ; “Five 
Fingers” ; “Hammond” ; “Ri­
chards’ “Jardine”; “Тау "etc 
etc. Pendant uu temps 
avons entendu le serrefrein 
ciier, ‘Cormier’’ le nom d’une 
station ; mais Cormier a dû 
céder cn faveur de “Fleming ”!

nuerr - s,"-1-

ne valaient nen comme remède et mêm'e sous tons les autres
ЯГ p«r iwïï. mur

Voilà donc les sommités médicales qui décl 
boisson comme remède arent que la

ne vaut rién. Et cela ils le décl

"ÏSü t Йїійm6dk” -
Et nous qui n’avons

consomption.” '
sur les malades • 4lli,eSt phls tenib,e encore, c’est 

aucune nation de la médecine allons- НУ-Г Seulen1,ent le buveur- Ses mauvais effets se perpe- 
nous continuer à prétendre que l’alcool est un remède > tuent dans ses descendants. Combien dé fous qui ре„ркіп

On dit encore que l’alcool réchauffe. Nouvelle erreur Л decnmillels qui remplissent les prisons et de dégé-

Si 1 alcool monte la température du corps un moment le rc's 'Iй,1 so”t soutenus par 1 assistance publique doivent leur 
corps se refroidit aussi plus rapidement. C’est encore un fait * T* ЄШг alcool,sme des Parents. Nous avons entendu 
scientifique. L’alcool amène de sang à la surface du corns . TT P’acè daus ï’^chelle sociale, mais qui ne se 
oà il se refroidit plus vite. De toutes les substances oui x° Pf tol,J°UT5 au point de vue de la boisson dire un

s. ~ - *• «•

qu’il ramena ses hommes, après deux anl, tous sains'Hri nue n Ü î,°"g' И У a d’alUres considération
goureux. Ct V1- Яцс “ous ferons plus tard. Dès maintenant cependant nous

voulons exprimer la surprime de voir la vente d’un poison si 
néfaste n etre pas mieux réglementer. On poursuit, ou em- 
pnsonne ceux qui vendent de la cocaïne, et ou laisse la bois, 
son se débiter sans rien dire. C’est un crime de procurer à 
quelqu un de la eocame et de l'opium et ou tolère l’exécra-
H;;Sageie •traite qui est U,,e cause de rui“c morale au­
tant que pecumaire.

J arent
Dît»1, moi. En regardant 

tes postales, vos tille, en sont-elles 
meilleures, plu, modestes, plus ré­
servées ? “Mea cqlpa.’’

Etre journal qui traîne sur la ta­
ble que faut-il en penser ? Il donne 
des récits scabreux, inventé de tou­
tes pièces des scandales sensation­
nels et gouverne I Eglise mieux que 
le Pape : Il sert tous les jours à 
ses lecteurs une tranche de curé ou 
de religieuse, publie des 
réalistes, le tous pour j

Il n y a qu ’une chose que^vos en­
fants n'y trouveront pas, c’est le 
respect lie la vérité, de la brobité, 
de la morale, d» la justice.

Allons parents, vous aimez voa 
enfants, «'Otis voulez qu'ils soient 
honnêtes. Vous voulez maintenir 
à votre foyer les traditions d’hon­
neur et de vertu que vous ont lé­
guées vos ancêtres.

Allons, un bon

! N

que l'alcool n’at- 4nous

МІ

m Pourtant cette partie du 
pays n’a pas été défriché 
P|r des hommes portant les 
noms susdits ; mais par les 
Cyr, les Nadeau les Violette, 
les Daigles et bien d’autres 
qui eussent mérité plus d’é­
gard de la part de leurs voi­
sins! La faute en est aux Fran-

romans 
sou,....

h,«:

ВИЮ,;
вк '

> forci?1 ri Г Pa! ч1П0П P1US qUe Гиза«е de la boisson 
orcit. .1 nous fait dépenser les forces tout d’un

que ces forces devaient
petit. Il stimule d’abord
grande faiblesse. C’est
rience.

çais.eux-mêmes, chez qui “l'é­
ducation fait défaut ainsi

ren- 
coup, alors 

normalement nous servir petit à 
pour entraîner bien vite une plus 

encore un fait démontré par l’expé-

mque
l’influence que l’éducation don­
ne. Et nous entendons des pè­
res de familles dire. “J ai vécu 
sans éducation et mon enfant

ШШ
жmouvement !

Au feu. toutes ces images !
Au feu, tous ces journaux ;
Au feu, ces tristes
Remplacez tout cela par les pro.

ductions si variées, si moi-ales et ai 
instructives de la presse honnête ct 
chreitiètme.

• , -Voilà quelques uns des préjugés les plus répandus dans 
nos villes et nos campagnes. Il en est bien d’autres encore 
Nous aurons d ailleurs l’occasion de revenir sur cè sujet 

Et que dirons-nous de l’effet néfaste de l’alcool ? Nous 
• * ne pouvons entrer ici dans dès considérations scientifiques

. > Cependant c est encore sur les données des sommités médi-

If. ! ”OUS ”°US ba?ons P°nr affirmer que l’alcool est un
,,. . P°lson de tous les organes. Elle brulç l’estomac, détériore

Il faut une fortç réaction. Sifie sera pas plus mal que moi’ 
Pas pins mal peut-être, mais 
l’enfant sera comme son père 
l’ouvrier, et son voisin
“Boss'1.

Que les laïques de bonne volonté leur tendent la_____
Pour notre part nous ferons notre possible eteuco 

fois nous invitons ceux que k cause intéresse à 
éfforts.

romans ! K
pÉll

s fidèles, 
main.

4
sera

re une 
seconder nos

Si vous ne chassez la r 
presse de votre maison, tôt 
je vous l ’affirmé, vous 
ree la poitrine bien fort.

й-S
■ ■’ Vi

ou tard, 
frappe-

I ' ІУ

Alpha.

Madawaska,
■ D’ERLANQjES. Ц janvier, 1914.il.* "Canaclo-f-/

’•'міІІВ'У*4- $ж
1іâüijc

• â ,8

I
’•

•"Ж

s-nm

■■

’T'
?

é.

K

I

L


